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La vie de BAKER
________________________________________________

Une dépression tropicale a pris naissance officiellement le 18 août 1950 au matin, à plus de 500 km
à l’est-sud-est de la Barbade. Elle se déplaçait alors vers le nord-ouest et s’est intensifiée  dès le
lendemain au stade de tempête tropicale, dénommée BAKER.

Elle s’est renforcée  les 19 et 20, et  devint un ouragan  menaçant directement le nord des Petites
Antilles dans son déplacement qui s’est nettement infléchi vers l'ouest. Atteignant très brièvement
une intensité équivalente à la catégorie 2 des ouragans de la future classification de Saffir-Simpson
en soirée du 21 à proximité d’Antigua,  BAKER s'essouffla sensiblement durant la nuit suivante,
passant près de Montserrat à l'état de forte tempête tropicale.

Le 23 août, c’est encore plus affaiblie qu’elle toucha l'ouest de Porto Rico puis, redevenue simple
dépression tropicale, longea les côtes nord de la République dominicaine et  d’Haïti. Elle reprit un
peu de vigueur au sud des Bahamas, avant de traverser l'île de Cuba du 25 au 27 d'est en ouest.

La trajectoire du centre de BAKER s'infléchit nettement en direction du nord du 28 au 30 dans le
Golfe du Mexique, alors que le cyclone se renforçait de nouveau au stade d'ouragan. L’intensité de
classe 2 fut de nouveau atteinte les 29 et 30, juste avant qu’il ne frappât  sévèrement les côtes de
l'ouest de la Floride et d'Alabama. Une fois sur les terres, BAKER a perdu de sa vigueur, redevint
tempête le 31, puis dépression tropicale le 1er septembre sur le Tennessee et le Kentucky.

Trajectoire officielle du centre de BAKER sur la zone des Petites Antilles

du 18 au 23 août 1950
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Effets de l’ouragan BAKER sur les îles françaises 
________________________________________________

Préambule

Le cyclone est arrivé sur Antigua en tant qu’ouragan de classe 2, puis sur Montserrat alors qu’il était
redevenu tempête tropicale. Le passage de son cœur à 50-60 km au nord de la Guadeloupe dans la
nuit du 21 au 22 août s’est donc effectué lors de cette phase d’affaiblissement entre ces deux stades
d’intensité. 

Ses effets furent ainsi assez limités sur les îles françaises,  quoique les plus gros cumuls de pluie
furent observés sur la Martinique, l'île la plus éloignée du centre, et on ne sait quasiment rien sur les
îles du nord de l’arc antillais Saint-Barthélemy et Saint-Martin.

- VENTS -

Le seul relevé disponible sur les îles françaises dans la base de données climatologiques de Météo-
France, est la valeur de 54 km/h de secteur Sud-ouest le 22 août en Martinique (à Fort-de-France).

Concernant  la  Guadeloupe,  le journal  local « Le Nouvelliste » ne traite d’aucune manifestation
particulière sur l’archipel, les vents ont dû ainsi rester modérés pour ne mériter aucune information.

Par contre la carte d’analyse américaine du 22 août à 18 h UTC (14 h locales) montre que la station
météorologique de Saint-Martin (Philipsburg, côté néerlandais ?) indique un vent de Nord-est de
40 nœuds (75 km/h en vent moyen), ce qui laisse penser que des rafales de plus de 90 km/h ont dû
y être ressenties (cf ANNEXE 1).

- PRÉCIPITATIONS -

La perturbation  cyclonique  étant  proche  des  îles  dès  le  20  août,  et  se  maintenant  à  proximité
jusqu'au 23 au matin, il a été jugé pertinent de considérer toutes les pluies tombées durant ces quatre
jours comme étant les conséquences de BAKER.

-  En Guadeloupe : même en considérant les cumuls  en quatre jours, les valeurs relevées sur le
territoire semblent bien faibles avec un seul poste de mesure à plus de 100 mm (à Petit-Bourg) et
moins de 65 mm partout ailleurs, même si on ne dispose malheureusement d'aucune valeur sur les
hauteurs de la Basse-Terre, faute de réseau de mesures suffisant à l'époque.
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- En Martinique : les pluies y furent beaucoup plus conséquentes avec des cumuls de près de 150
mm à Ducos et Lamentin, près de 200 mm à Saint-Joseph et plus de 250 mm sur les hauteurs de
Fort-de-France (poste de Donis), alors qu'on n'a relevé que 87 mm au Fort Desaix près du centre du
chef-lieu.

Effets de l’ouragan sur d’autres îles 
________________________________________________

Les mesures météorologiques présentées ci-dessous sont extraites du recueil « Climatological Data
West Indies and Caribbean » du Weather Bureau et de la rubrique « Raw Tropical Storm/Hurricane
Observations » du site HurDat.

À Antigua :

C’est l’île qui était sur la route de l’ouragan et qui en a subi les effets directs au moment où il était
le plus intense. Le journal « The Barbados  Advocate », dans  ses éditions  des 22 et 23/08/1950, a
publié des  informations  provenant  d’un  de  ses  correspondants  sur  place,  qui  ont  permis  ces
quelques analyses (cf ANNEXE 2).
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En journée du 21, la pression a graduellement baissé. Dans l’après-midi, le vent a commencé à se
renforcer jusque vers 18 h locales. Il était alors estimé à 50 milles terrestres (ou miles) par heure
(environ 80 km/h). Vers 20 h, il semblait évident qu’un ouragan se rapprochait. 

C’est autour de 22 h 15 que le cyclone fit sentir le maximum de sa force, avec des rafales estimées
entre 90 et 120 milles terrestres par heure (145-190 km/h).

En terme de pression atmosphérique, dont on n’a pas les valeurs en continu (et donc pas le vrai
minimum), on enregistra les valeurs de 1004 hPa le 21 août à 18 h UTC (14 h locales), alors que le
système était à environ 75 km à l’est de l’île, et de 990 hPa le 22 à 04 h UTC (soit le 21 à minuit),
soit un peu plus d’une heure après le paroxysme vécu sur l’île.

Beaucoup  de  maisons  furent  endommagées  et  il  est  mentionné  des  dégâts  considérables  dans
certains villages. De nombreux arbres ont été déracinés. Le témoin précise qu’il y eut  des pluies
diluviennes.

À Saint-Kitts :

Une valeur de vent de 35 nœuds (65 km/h) d’Est-nord-est fut relevée le 22 août à 04 h UTC (le 21 à
minuit). 

Les cumuls maximaux de précipitations en 48 heures furent de 3,4 pouces (86 mm) à Wingfield et
de 2,5 pouces à Old Road Mountain (63 mm). Les autres postes de mesure ont affiché des valeurs
inférieures à 10 mm.

À Montserrat :

Les données dont on a disposé sur l’île indiquent seulement que la pression atmosphérique est
descendue à 1008 hPa le 22 à  19 h UTC (15 h locales),  avec  un vent de 25 nœuds (46 km/h) de
secteur Sud, le centre de BAKER étant alors déjà éloigné en mer des Caraïbes.

On notera également un cumul pluviométrique en deux jours de 2,6 pouces à la Station Botanique
(66 mm) et de 1,3 pouces à Trants Estate (33 mm).

À la Barbade :

L’île est restée très éloignée de l’ouragan. Pourtant, entre les 19 et 21 août, ce territoire a subi de
très  fortes  précipitations,  probablement  issues  de bandes  nuageuses  actives  circulant  au sud du
cyclone et s’enroulant autour du centre.

Les cumuls de pluie en 72 heures furent conséquents avec 177 mm à Cliff, 168 mm à Dodds, 156
mm à Hopewell, 135 mm à Bearles. Sur plusieurs points de mesures, les cumuls ont approché ou
dépassé 100 mm en deux jours.

Le  tableau  des  relevés  (exprimés  en  pouces)  sur  chaque  poste  climatologique  est  présenté en
ANNEXE 3.
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Annexes diverses
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte): Carte d’analyse (réduite) du 22 août 1950 à 18 h UTC provenant de la 
rubrique « Historical Weather Maps and NHC Surface Maps » du site HurDat 
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ANNEXE 2 (retour au texte) : Extraits du journal « The Barbados Advocate » des 22 et 23 août 1950 
concernant Antigua

Édition du 22/08/1950
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Édition du 23/08/1950
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ANNEXE 3 (retour au texte) : Précipitations relevées à la Barbade, issues du recueil « Climatological
Data West Indies and Caribbean » du Weather Bureau

Valeurs exprimées en pouces (1 pouce = 25,4 mm)

Compte-tenu des imprécisions dues aux heures des mesures de pluies et des jours auxquels elles se 
rapportent, les valeurs quotidiennes indiquées sont celles du jour-même ou de la veille.
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